
m 
.llt 

fall 
Uu; 

,li\ 
J 

voi 
du 
I" 

. \ 

- 16 - 
Je 11affü'mcrai point que lorsque le premier rayon (le soleil, 

entrant dans la piaule vint itluminer la tète grisonnante de 
Dugourdeau, llelll'iette n'eut pas un mouvement de désillu­ 
sion mais Q\le réprima bien vite ('e geste désobligeant. 
r.lcm lypc se montra d'ailleurs aux petits soins près de la 

gosse. 11 commenea par l'emmener en sapin dans un bat!1 
restaunmt, puis chez un bijoutier des grands quartiers ou il 
acheta de ces chouettes bricoles qui font tant plaisir _aux 
femmes : bagues, colliers, boucles d'oreilles, et que J..>s hll~s 
des prolos sont condamnccs u reluquer toujours sans pouyoir 
se les payer . 

Henriette n'avait j:uuai>< noce, mais, nom de dieu à l'àgc 
oil le sang vous pète dans les veines et où le cœur fait toc­ 
toc sous le corset, ou a des désirs et des besotns à satisfaire. 

C'est cc qui fait que tant de pauvres gonzesses, lasses d~ 
,;,·tiolcr dans le uugne patronal, en ai-i-ivcnt de r,réf1.H·cnce a 
faire li' truc. La µ:nssc, elle, tout entière it son changement de 
-.;ituation. oublia tout à fait. de se rendre au magasin de COJL­ 
llseri,• oit dlt• était employ,,e depuis deux années. Elle n'y 
P"""'" •[U•' le soir entre un potage St-Gcrmu iu et une douzaine 
dïiuitr,,-. chez \\ait·p Pt llup;onrdc:rn, lui répondit dans un 
hau"'~"11wnt <l'i•pauleH : 

. B;"h ! \ai ... sl..'.' donc, j1• marrururevai pour que tu n·aïc~ 
1,\u .... \· -~oin 1\i> lravail\,·r. 

( \ ·:11frr,:.) LE l'L1u- P1·:1NAHD- 

PETlTE POSTE. - I'. \',•rviers. - n. Pamiers. - U. et 
1. "Il \1. ll•'IT•' - .l. l\cims (2). - B. Billy. -: G. 

(,_1 w,·1·. '- lL Lil\1~. - B. Limoges. Y. Firnuny. 
i 11t lti• Ill,". F. Amicn s. - I'. no1·t.10aux. - 'I'. 
11,.'w, \.11"'"/t,:~\',;.:\'.\~:::.-~\~~~;:t-:=['.·.hrg;t 

11\ t 1111'.ntiu. H. ~'\l•tlau. - C. 'I'hizv, - 1·1•1·u galf•U1• 
L. \ ,\tair,!. - \ otl'1\ alH1l1t1t·lllt't1t P~t ~l·t·,·{ 1·~··gulit 
\'ro· ... \,h• iîUÏI y :1. pt1ll'1! vous ,•t uut1s qu1•li\u'un qu~· 

11• na -,J 111•.r1·1!>' i''· '\,c,u'i \'oll~ n·uq1la1·r·rons L'S 1n1n1P- 
1111 lt')'L~l. 

11nprt--;;11·1u·, < wr"'ul, \Yl~fL, _ 
ni, \:.!H, rue l ufo.yvtl'-"• Pariw, 

.2ru' Anriée.- N. 5[ Dimanche 2 mars 1890. 

Assassinat de Mineurs 

Encore une explosion dans une mine, nom de 
-dieu! Cette fois, c'est Jans la Nièvre, a La ,\la- 
-chi ue , un patelin qui appartient à Schneider, l'em- 
pereur du Creusot, qu'est arrivé le malheur. 

Mardi gras a été bien triste pour les m1n<.:J1S <.e 
là-bas. Sur les deux heures de L'a pr ès-uridi. une 
pétarade! i nfer n a le a fait trembler la terre, - c"..:ta1t 
Je grisou qui faisait les crêpes ! 
Qu a ra n te-tro is pauvres bougres ont ét..: étripJs ! 

·Qui va donner la becquée aux femmes et aux cen­ 
taines do rphel ins qui restent derrière eux t 
Connue la i eng aîne : la Co m pag n ie J01t des pen­ 

sions; on sait ce qu'en vaut I'auue, no u de ,lieu' 
Dans cet affleux malheur, couunc d.ins tous ce 

qui ont précédé. la raute retombe! toute c ntrère sur 
les grosses crapules: directeurs et 111;;cn1.:u,s ! 
. Les mines de La Machine, comme toutes le 
.nes , sont exploitées d'une 111a11ièrl! J(!-~0Q:,111te. 
ingénieurs se foutent pas mal d.: la sécunte J 
vriers j y a q uune.chose li IÎ lus ovcupe: 
faire sortir le plus Je c.;lt.irboa posstble, 
sant le moins possible. 
Que les mineurs husseut leur 

puits, rien it dire - pourvu 11u 
grosscs crnputox Je J.1 Cc1111p..1~u 
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'tous les mineurs de là-bas savent les dangers 

qu'ils courent. Oui, nom de dieu, ils savent que 
chaque fois qu'ils de-cendent, c'est peut-être pour 
toujours. Et ils descendent quand mêrn c. 11 faut 
bouffer l 

Ce que les canards ne disent pas, vu qu'ils -ont la 
patte graissée par les richards, le Père Peinard va 
le dire: 

La mine a beaucoup d'étendue et elle n'est pa~ 
aéi ée en conséquence. En plus le boisage des ga~e­ 
ries qui serait passable devient tout à fait mauvais\ 
attendu que la Compagnie, par économie, fait d'é­ 
boiser dans certains endroits. 

Darne, ça entraîne des éboulements, à côté des 
endroits e•1 extraction. C'est dans ces éboulements 
que les gaz se forment, nom de dieu, et turellement 
de là ils arrivent dans les chantiers c ü les ouvriers 
tra va ilien t. 

L'air étant rare, le gaz est à son aise pour séjdur­ 
ner da os la mine. 
Autre chose; les ingcnieu rs foot leur métier en 

feignasscs. l ls visitent les galeries pour la frime une 
fois la semaine; quant aux.chefs porions (les cootr~­ 
coups des m i oes) , ce sont des tourne aux qui ne doi­ 
vent leur place qu'à leur i osserie. 

l ionc , h; grisou 1 a plique dans la mine, l'emplit et 
11 moment donnè , il arrive un malheur pareil à 
celui de mardi. 

ette v,:nœ Je Corn pnguie a beau d i re quïl n'y a 
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pas de grisou, ç::i ne prend pas. Mensonge ! men­ 
songe, nom Je dieu! 
Se.üernent, si elle admettait qu'il y a du grisou, 

il •ui faudrait faire des frais nouveaux: rogner ses 
bénéfices pour améliorer l'exploitation. Ça ne ferait 
pas sa balle: el le préfère assassi ner SE'S ouvriers que 
dépenser les gros sous qu'elle leur vole. 

Elle fait raconter par les journa leux bourg eois 
qi.e ce sont des poussières de charbon, enflammées 
par un coup de: m i ne qui ont produit l'explosion. 

Menterie ! Menterie! N'importe, mettons qu'elle 
dise vrai, nom Je dieu; elle est aussi coupable que 
si c'éta it le grisou. Y a pas de mineur qui ne con­ 
naisse le truc pour éviter les d11 ngers de la poussière 
du chai bo n , C'est bête corn u.e chou: y a q u "ft arro­ 
ser les galeries de temps à autre. 

Avec ça, plus Je dangers! Ça ne coûtera it pour­ 
tant pas cher, foutre, de payer quelques ouvrier 
pour arroser avec de l'eau. Si peu de dépecse que 
ce soit, la Compagnie est si pingre qu'elle n, veut 
faire rien d.:: rreu , Q11e les mineurs crévent, e.Ie s'eu 
fout, pon rvu quet:c ait ses coflr es bien garni 
Oui, ton ne rr e de dieu, même en te aa nt pour 

vraies les menteries de la Com pngrne, el! 
core dans sin tort. 

E le a commis un crine a borni na ble ! Hlt 
boui/lé quarante-trois mineurs. C'evt l'll 
seule qui e-t responsable J 

Mas elle n,ent l,1 Cornp,1g11i<' ! 
dans sa nu ne, Elit! le sait tou 
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savent, - et depuis longtemps, nom de 1~u · 
Y a dl;:jà eu quantité d'accidents que les ouvriers 

sé racontent et qui prouvent clair comme le jour 
l'existence du grisou. 

Malgré ça, les mineurs ont une lampe à feu libre! 
C'est-a-dire qu'a chaque minute "ils peuvent crever. 
La Compagnie trouve que les lampes Davy coûtent 
trop cher. - Et le Père Peinard qui voudrait que 
partout on i ern place la lampe Davy par des lampe~ 
électriques\ - Vous voyez, les a.n.inches , qu'on en 
est loin à La Machine\ " 

p 

* * * Y a eu un enterrement épatant. Ah, c'était bien 
triste, tout le monde pleurait\ 

Mais, bondieu, ce qui aurait pu donner à réflé­ 
cuir aux pauvres bougres, leur faire comprendre 
combien on les exploite, c'est quand les grqsses 
léi.<unH!,, sont venues pisser leurs larmes de jésuites. 
lh ,,e sont foutus les uns aux autres de l'eau bénite 
de COUI. 

l.<: \H<'.:fct a passé <.le la pommade à Schneider fils. 
Il a vanté la d ire c l io n habile et intelligent<!.. -: 

T11. p habile et trop intc\lig,mtc, nom de dieu : habi­ 
leté 1:111 plO)'c:c il n,anyriser les ouvriers, i 1,tdligcnce 
appltqul:e :, les voler !' 

l'ut'> 1\ a euvoyè \a 1cng .. î1H: au sujet <.l<! l'Etat, 
ou)our:-» aux \H.;t,u; !..uin~ fH)u1 les ouvriers. 

<.hn:i-ler \c hls o en:.uit.;. <lê,:ioi,,é: sur l'amour 
i ~tron,- <Jt1t pour lt...:11n; uuv1h.;r:;. 
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Tout ça, nom de dieu, c'est des hableries pour 

foire oublier aux mineurs leur affreux m a lheur , 
Ah, boridi eu , quand donc verrons-nous la fin de 

toutes ces horreurs. Foutre, il me semble q u'on 
nous en fait endurer de tant de sortes que nous 
pourrions enfin nous rebiffer cai ré ment. 

COUPS DES POLICIERS 

La semaine dernière une actrice du théàtrc français, turne 
où l'on donne tous les soi rs des séances de ronpillagc. Céline 
Montalan.l, très g-iron<le <'L 1<'!:! avant-scènes plus garni,•s ,,n,.• 
c0llcs de son théàtrc, poü-ottait devant les magasins du 
Louvre. 

Voilù qu'un flick t0 lui rout la patte <lc>~sus : " \llt111" la 
belle Ruis-moi, je vois tes mngnos depuis un moment .. t11 
raccrochr-s, )1 

La chouette ïornmo s<' fout à hruillor: rll,, cxpliqt11' ,f11°dl,) 
rr-stn il deux pas ; le fl ick ard aussi moule quo tous ~l'"" parl'il"­ 
n<' veut rien entendre. 
011 populo s'a tt.roupc, et nom de dh-u , pa rrni \,•s 'YI"'' •1ui 

ont fait cercle y a ;:m.~ eu un sr-u l g-as 1l'attaqt1f• pour t11_1,·rlr 1 
bouche d'égout la plus proche N r rain· fair,• le plon,:(uu nu 
rous~in. 

Ot1<'l avachissement qur 1,, rn't1·t1, ,nille lH.Htlfu,, : 
savuns plu« f{Ut' l:.tisst'l': c'Htllllll'tlrt• ~all'- rnll-4p,;.~l ,. 1u1 
contrt- la. liberté, e·,·~t au ... si d···g-outaut 11u1• dt• h.• t..'l'r_1 

sni-rnèmo 1 . . 
Epatants lt.•s cunnr-Is hoUl),:'•'oi 

·vai,•ut. pas rp11~ ln pollt'o tl1 s 
al1nyi·nt t•o11tn• 1·1•tl1• itt(i·ctiuu 
,\tu11tah1ul, - u111·, l11n1r.;-t.•oi~~\ ,(tlO 
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Ah les salops, leur mt'.:Lier ne vaut pas mieux qL;C cclu\ ~? 

policier. D'ailleurs ces jcan-foutru, 11c se plaig11c11t pas du a 
police. oh non ! d hire 

CC' qui les embête c'est qu'au lieu ùe se contenter <' • .. , 
des misères aux pauvres uoug ressns du populo. il lui an't\ ~ 
quelquefois de cornruetu-o une gaffe et de [outre \a patte, sur 
une de lem bande. · des 

Ce n'est que ça qui les fait gueuler. Que dcmaiu Lozé ait . t 
rou=sins assez roublards pour ne [amuis se foutre le dotg 
dans l'e.cil, pour collet' toujours des filles du peuple, de~ co1g­ 
uag11cs d'ouvriers au violon et à St-Lazare, sans raire e 
bourde, et les journaleux de crier, hruvo ! . 

11
_ 

Qu'el'c engeance, mes amis ! Comme u11 nettoyage giga 
tesgue sera le bicnvl'nu. te 

C est ùu propre que la police; pouah, pour parler de cet 
ordure faut S<' boucher le, nez. 
Le populo ue gobo pas cette séqucllo et il a raison nom d_G 

dieu I Pour une 1,ouqs<'Ois,, f'\UÎ d<: temps à au tre tombe cn~t e 
l~urs ~rill\•s, corn uicn de nos corn pug ncs out" ûLé leurs vie­ 
tunos. 

li n'<,st pas rare. nom d'u n pétard. 'I'"' la so rtie de l'atelier 
ou du muguslu une gironde gonzu~se soit· foutue au. b!~lC: 
Cornnu- elle est puuv rc, quelic n'a pcvsoune de culé qut sin. 
ti•rr·~sc à ~lie, on la garde le plus possible; on la fout à 
~l-l.;11.are, on la passp i, la v isit«. 

,\vai,t rk l:t l:\el1Pr, 011 lui faiL la lcçou , P,1s de grabug_c. 
"'~111·_ ,,uoi t-l\P au1·a dt·~ f'111n11~1·ùl•tnnnis jusqu'à plus sot~· 
lfalH,r,l l'll<,~f'l'<L d1•(:ousiclt·l'f ''P, vu <]tu: 1,~-.. com rnèros du quut" 
\Ïl'r diro11t o y a pas 1lfl ru111t•1• hi\H'-, Ieu. li . 

L,~ 1>·~1"1·, la 11w1·,·. Il' m.u-i 1,i1 bi,•n un ami vionnont la 1·(·cla- 
uu·r. (111 la 111r·t it .. la,11·,-, ,•L LlluL ,~~t. û ni . 

l~t :_.... 1h1n•1·a ,d;1·-,i, 11oi11 1IH diuu, au~Hi longt.,~1nps que nous 
IH1 J:-4 1.1 \Mli•'lil'I' d1• t'l'l1d1ll't'I' I • 
Ji'. Ill' fo J\ti pal'l 11ml q1Co11 r,•\'tHlUI' IIU rouso-in ou UII t11d\.,l.1'd 

p.1.1 d 11 hlt ti!J1•• ,..a\1.qwri1•. ,_; ,•st p,u, ,1;,1. (p1ïl 11011"' f.u1,t, è'~•!-iL 
1tiol.1 t;dlliJ•liot jl !li: l11ullih t,·x 1,olic·1·~; ,111·,~1 IHt\ll 
U11_'-~11-., '\Ut! l!•~ H 1tr1• 

LES RICHES MENDIGOS 

Il en pleut depuis deux mois de ces sacrés fourneaux qui se 
laissent crever <le misère, mènent une vie de déclic, tout on 
ayant Jans leur paillasse tic quoi se caler choueucment les 
jOU<'S. 

L'autre jour c'était u11 biffin quo les rats avaient aux trois 
quarts mange. Aujourd'hui c'est une vieille garce, perchant 
rue Suint Victor qui vient de casser sa pipe. 
· .Les autorités rappliquent, trifouillent partout cl d,•gott<•nl 
dan- l'oreiller, enveloppé duns un vieux journal pour viug-t­ 
cinq mille francs do titres; clans une boite iL sel ils dénichent 
un louis d'or et eu billets bleus dix mille balles ! 
Bonrlieu, j'ai jamais compris ces fourbis là! Faut ètre lou­ 

foque au dernier point. 
Eh foutre, si nous sommes vivants, c'est pour jouir d,• 

tout, pour être le moins mal heurc-u x possible. L,·~ brkuh·, 
prorluitr-s par la terru ou par· la Jlnassorl« des ltomnH•, aid,', 
de lcurs mecaniqucs, tout ça. devrait t.'trc ù. notre Ji ... pu~itiun, 
-tout comme le soleil, l'air et I'r-au. 

Cha.iuu devrait arrangr-r sa p('titc uxistPUCt' sans d1t.•rdker 
à tiret· la couverte toute de son c,lt(. :\lais non, J.1 ,,1Ic ur_.,,_ 
nistu.ion de la société fout l'esprit, ù l'envers .'.L qu.uuit> ·1 
gens. 

Le droit à la croustille r•t ù tout c,• qui s'r-n suit. 11\'t.u,t 1 
gar:111Lh à tous les bons !Joug-rcs, il y d(•s typ,·, l(UÎ ('tnlll 
fois pa~~t'·s pur uue di'~cla ... i l•palanlt· out 11u uitv l...• ,ru4,.· 
reto.nber. Alon·; pour l'Vil1•r la 111islouU,· il, t• 111t.•lLUl l\ ,·t 
pile' , cmpilor, toujours l'1t1pî11•1· ! 

u C'est pour quand ju nt' puurral plu"- crnvJ.ill 
dlscur. Et ils sont t1•lh,•1111•1tt 1·api,1..., 1p1'ilti l.:i :..~ J 
mout crever ch Iairu. 

Dans ll'Ul' taf d't'lri• :t IHHl\'P;L11 d,tll.., lu J·.Jr, 
tcn t C.1r1•L'1n1•nl. ( ru], noru tl,_• dit•ll, '-'l'~ h,ufi 
mall11·ar1·ux a\"t'l' 1t•nr ~uldtt• 'I~~ ~· ,~ 
pnu iT.,. ! 
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C'est triste, mais c'est comme ça! - Et ça durera jusqu'au. 

jour où nous aurons éclwnillé la société. , 
Alors le,; lions bougres as suré s du .boutottagc r-n retour d un 

turhin normal. n'auront plus la Irous s e de crever de f,prnt 
Ayant toujours une piaule à leur d ispo=it i on , dos frnsque8 e. 
tcut Ir nécessaire; ils ne seront plus assez fourneaux poui 
èconornisr-r. 
Ça ne v iendra môme à la caboche de personne, vu qùe les­ 

ronds de métal n'auront pas plus de valeur que des boutons 
de culotte. 
P~ur lors lr-s loufoques qui voudraient t'conomisrr de> 

vraient empiler dans des caves et des greniers, du blé et 
autres machines; tout ça ne sentit pas long à moisir turelle­ 
m ont. 

Ces fourneaux là auront enfin ccmpvis une vérit6 qui est 
m ëconnuc aujourd'hui : c'est quo les types les plus r_1chc& 
sont ceux qui d,'pensent le plus - et non pas ceux qut em­ 
pilent et économisent le plus 

ENCORE LE CRAPEAU \ 

Pl 

l.r crapouülard Orlfans. n'<'"t pas encore gracié. mais ça. 
n<' tardr-ra pa<;, nom clr dieu ! Les opportunards ne peuvent 
I•:t'- I" l:ti'-""" trop lou~tcmps 011 prison, attendu que s'il Y 
1,it'!-.t.:.:tit f.r>u\C'1nc>11t quf'lqtH's semaines, je ne sais foutre pas 
f'.lHUffif·nt on f,•1•a\t pour \C' F:Ol'tÎl'. 
li a,1rait tr-llc·m~nt ,•11grni~s(•, qn'il n'y aurait pas <k portes 

:i...,,1,:.1·1 larK''" pmu: sa. b·..,cl.tinP. l;-outrc- un mur par torre peut" 
v:r lt"Ît·r un t,ris ... nn ior, c'tls\. un c·oup que la loi n'a pas pl·(•v'u. 

"'\:,,,p, \a f,111t-i\:i :"L l'o"-<·itln, c<',:; l'Htlop-., d(• gouvernants avec 
o_•Up \,\a;.p~•t c\u 1,riu.cP cl,• la. gam<'llfl'. Mai-s uondicu , ~i vous 
lt.,•1:, a~~':".,.Ï 1·l·pn\,Uc-:1inM <pw YOl1'4 le pt't'•lP1lflrz. p1·ouvl·1.-~<' ! . 

'î ~ 'JU bon truc· 1,011r f•·n111>r I,• IH'c ft.. tous CPH movvoux qui 
1 t pl"ùJ1rl1J"' d1: la l'rancc• ,,t v.-ulent, (\in• roitt uu t•tn- 

-U- 
Pas besoin de faire des lois d'exil! Nom de dieu, non. Y a 

hc=oin que de les Irapper à la caisse. Foutez le grappin sur 
toutes les propriétés, les chàteaux les maisons, qu'ils d,'­ 
tiennent en France, sans oublier de vider leurs poches et leurs 
coffrcs-Ioi-ts 

CC' jour-là, mais ce jour-là seulement, ils ne seront plus à 
craindre 1 ' 

Couillon dP Père Peinard. que je suis ! Je vous_ donne un 
conseil que YOUs ne pouvez pas suivre, attendu que vous êtes 
aussi réacs Pt aussi bourgeois que les Orléanistes - vous 
êtes crapules et Com pag nir-. 
Le ~opulo seul a la puissance de foutre le grappin sur les 

propriétés royales - <'t cc jour-là non content d'exproprier 
les princes il foutra tous les richards :\ la porte, 
Et c'est j usterncnt parce que l'on ne peut pas exproprier !Ps 

princes sans dr-pcuille r l0s richru ds que je suis un couillon en 
vous demandant do rafler la galette dr-s princes. 

Vous ne savez cafl<'r que la galPtte du populo ! 

LE8 DEGX FOXT LA PAIRE. 

Toutes les a1·111(•('s S(' l'f'SR('tnbl('nt, nom dr- dir-u ' ()ut'.' cc 
soion t IC's arrnèos t'u s sr-s , franr.ais('s, allcmnndos ou n'hnport 
quoi. toutes sont mauvaises au x pauvres hnt1KT''"'· u~u1 
toutes lr,fi t.rou bado s sont les vie: ÎllH"M f't lt."S s.uutln•-dt1UIClll 
des galormos. 
Y a pas à rousp,•l<'r, pas 111~"'" à rc>nauil,·1·, Iu disclrU 

voyez-vous on 111• connair 'lllP ,:a! 
C

1
cRt l·pa.tnnL c:• quo 'llH'l<JUPs bout"' cl, .. t'llÎ\Tt~ don·, 

sur une manchr- d, .. tun iqno dor1111•11t tl1_• nu•ch~nl"t"t,· 
homme. Simplo pioupiou il 11·,··tall ni ,n .. ilk~1t ut prre, iJ 
aun-o s ; grn1II•, il dPvil"'nt il111•11 haq.;-,wu, coturm­ 
dogue, ('IL ne trouve plai··d•·. cpa'u 1uurd~. 

Hcurr-usr-mcnt , UHIII dt> dh·U, •11dl y u dt• t 
gr:1n<l1~s 111an,t.,uv1·1•s ,1t1 <l1·s ptthlt·~ .,:uc-rr, ... 1 
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soldat qui des semaines et des mois a enduré la rosserie d'un 
tas de chameaux, trouve là une occase de se revancher sans 
craindre la uiscipliue. 

Eu douceur il peut coller un chouette pruneau dans le C'3.1:°.~ 
de son [lingot et eu voyer une preuve ù-appantc de son arniti 
à quelqu'un des crapulards qui le mart yriseut. 
Et ça ne rate pas, mille bombes! Chaque fuis qu'il Y a un 

flafla militaire avec des pï-taradr-s à la clù, on est. sûr que plus 
d'une balle va s,fler aux oreilles des galonnés. . . 

Dame, les gas qui font le coup n'ont pas tous leur aises, 
souvent ils ratent le type, - n'importe nom de dieu, l)nten· 
tion y est! 

* . ,. 
Mais foutre, j'en viens an fait les um inchr-s : Kerszerho ca­ 

poral au 62• d'infanterie e11 g«rniso11 à Lo:·ient vient de passer 
en conseil de guerre pour des gnons foutus à u11 inférieur. 

C'est un en~«gé volo ntaivc, - y a dom: rien d'épatant à ce 
qu'il soit enragé. 
Le 2ô janvier Kcrzcrho était au rélectolre en train de s'ap­ 

puyer le frichti traditionnel. Voi lu qu'il demande à boire au 
soldat Dclaune , séparé <loi lui pJ.1· un autre troubade. Uelaui~e 
n'ayant pas obéi assez vite le caporal lut reproche d'avoll" 
les coudes sur lu table et lui fout une beigne sur la trog~e. 

Au uout d'un moment le caporal repique au t.ruc : u I'u 
l,oulfo,; coiruue un cochon .. bas les pattes ... elles doiveut pas 
ëtrr- bur lu table .. ,. 1) 

Et l<es \,.,iK11c~ <le p.eo vuir sut· la caboche du pauv re piou­ 
piou, qui -U.llh 1·uw-,p,·,u,.r HIJ met à. du-o : ,~ Volis 1n.c fuites mal. .. · 
vous a\,u.: <!l de votr« H"l'.J.dc. 

Sic. ,t qt11'. ,;a., atteuds je vus ctcr mes gaton s .... y a pl~s 
qu,• û.t u x lio1111tll!b PH pn'•M•nc1• iuuiu tcnaut ... 11 allons fut­ 
;1:na.· ~··, ~nJuiJ\l~-l<Ji. .. ,~u'il f,lll. apri•s av oi r qulttè su tunique­ 

l>1·\=.t·1h11 ayahl lr- tr.cc lh:M l,,Llail\onK û'Afriquc, refuse car­ 
\. cl \.lall•J \e c,.1v1,r.d d'irnhtidl••. 

-inlJlail. th1\1 11nL, uc,n 1 IJt>llX utinuLca nprl•!--, vtun! 
r la H·lt! _,1'. IJl_'lautw. 

- li - 
- Bas rr-s pattos, toujours les coudes sur la taule, animal! 

que fait Kcrzcrho 
Delauno bassiné lui fout u110 poussée Illico le caporal de 

lui allonger un pain qui lui fout l'œil au bcur-n- noir. 
Des caporaux iu tei-vir-nuent d font cosser la dispute. Le 

rapport du consoü de gucnc dit que Kerzcrho a• cornpromi 
la dignité de son grade. » 

Cochonne de digmt». nom cle <lieu, si ça ne fait pas suer! 
1;I_eu,·cusemcnt que cette clig-nitt"• n'est pas bien mé•ch'.ullc, 
I ii:idulgence simposait ; le couseil a prononcé deux mots de 
prison pour la caporal. 

L'n peu plus, 111 il!o bombes, les galonn,•s I'auraieut ft!liciti'. 
Et niainll'nant Ies camaros, ,Utes-moi ce <JUÎ serait arrivt"· 

si c'i-ut été lo simple soldat qui "it foutu dos Leignes et ÙC'~ tor­ 
gnoles à son caporal ? 
Pensez-vous quïl s'en serait ti,·é a si Lon 111m cla:··? """ n'est-cc p.i-, ! 
11 aurai~ <'U bougT1.'111('nt dP la veine <l~ u·y pas lais!"-l'l" ,.1 

peau et den êt1·c quille pour une kyrielle <l"a111,é,•s aux com­ 
pag nies de discipf ino. 

Eh bien. vo ycz-vous, ces fourbis dègu('ulassl's sont l'l' qu'on 
f!~"'lic dans notre garce <le républi11uc, lï::1,ralit,• d,•v:u,t 1 
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1'ranqui1\em('ntil lui pa!<sf\. la corde au cou, l'enfila dan>' un· 

anneau servant de su!'pen!'oir aux lanternes d'écurie. ordonna 
d'enlever le- malheureux. Cc ne fut que quand il commença à 
gigoter qu'il !'e décida à r=dcscendro le pendu 
Un hussard nay an; pas voulu obéir aux ordres de ce salop 
a reçu une tripotée. . 
Y aura-t-il une enquête? On ne sait pas encore. Dans tous; 

les cas ça ne servil"a pas à grand chose, nom de c\iPU l 

* ,. .. 
Eh bien tonnerre du diable. est-ce assez horrible! J'avais 

t'y raison de di l'e en commençant que \es deux font la paire l 
Oui, oui. larrnèe françai!'e est aussi dùgoutante que }'ar· 

mëc d'Allemagne. Quand donc. nom de dieu, les pauvr~s 
bougres qui endurent toutes ces infernales choses se rebtf·, 
Ieront-its? 
);ous sommes cinquante contre un! Pour un chef y a ,de~, 

üoppocs de soldats. La force est de notre cùtè , ' 
Pourquoi donc mille bombe!' somme nous assez moules 

pour ne pas en user de cette force\ 

COUPS DE TRANCHET 
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PlusiC'ms orateurs y sont allés de leurs discours. Le plus 

rigolboche a été celui de Camélinat, l'ex-bouffe-galette. 
Il a fait une charge à fond de train contre la Politique: di­ 

sant avec raison que c'est à cette garce de saloperie 9ue nous 
devons notre .nistouflc. 1 
Epatant, nom de dieu, comme ça lui' a ouvert les idées de 

ne plus ètre à l'Aquarium. 
.Entl'e temps y a eu une triste affaire. lingas d'attaque, un 

vieux IJl'iscard de la Sociale, toujours resté au premier rang, 
Emile lJigcon, a GU uno attaque de paralys ie du coté droit. 
, Des copains l'ent transporte à sa piaule; le lendema.i.l: ils 

1 ~nt conduit à Lariboisière. Quoi que ça, nom de dieu, il va 
mieux et avant qu'il soit long temps il sera requinqué et re­ 
viendra faire la guerre aux richards et aux gouvernants. 

* . * * . Y a de l'agitation dans les mines d" la Loire. Ça peul deve- 
rur g r-ave , nom de dieu. 
Turellement c'est la crapulorte de Schneider qui est cau-e 

de. tout. Cc que cherche le bandit, c'est d'accaparer route- h,­ 
mines du centre de la Fn1.ncf', ('L d'ctrc partout le nuurre. 

La semaine dcr-n iùrc au puits Vcrpillcux la gn•,·t• a duré 
quatre jours. Cette semaine clic éclate i, Tcrr.•noir~. fin1;.1~ bons bougres se font la main pour IC' coup dc' d,i,•n 

En voila une sale habltudr- qm· celle qu'ont h•s pn•lo 
payr-r lcu r- teriuo. C'c~L Ja l'l•tkc ({lW h°L•sl t~uh. UU 
comrn? bibi qui 1wrcl1t.> rue ck Vanut•s_. 

1:r zigue :,;'appelle Chapuuli« l'l de,·;.ut l!lh'l1( .. 1t~ t•L,, 
trois terrn,», ,1 son vautour. C1•luj·ci umn dt• d ··i, 
du,!'latiu a.u soir 1·1'•cla111a11t dt• la ~a.l,·l~·:· l " out 
qu Il. Ile s'd.{lit, r,a, foutu da11~ lïd(•,• d\• l~ur,, t..''\J 
po~.li,• ~.·i_l ne l'VCf'Vail .pa, tl,1 la t,ra1!"l' 1llt.c(•~ 

,~ l,1·,thc. fouln• ,. t'!-.l pa~ t'itlUlllt.tth• u 1 
h!Ulp~ 1l1• pur: ,,. q-u 1,1u·t;j'czt ~,,isqut·l1J~h· d 
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A la tin bassiné par un tel raseur, Chnpoulié dit à, son pro- 

prio: _ . 
- Tu veux de I'argent ? je' vas t'en donnor l Et sortant son 

revolver, il envoie quelques pruneaux. au vautour sans lç 
toucher. , 

'I'urallemerrt los flickards out trouvé quo le locato est. trop 
grincheux. ctlont foutu au poste. Ça n!' ,;;01·a pas de l'a").s 
des pauvres hongres , ui sùrcmo n t trouveront qu'il n'a fait 
que donner uno Ieçon de politesse à un ,·acr,' crampon de 
proprio. 

CHANSON DU PÈRE PEINARD 

Un zigue à. la hauteur rn'r-rrvr.io une chanson quïl a torch_e 
d'après une affiche du Père Po i nard au Populo. La rime, il 
s'assied dessus; il a pondu le flanche à la bounr- frnnquette. 

Gobez ça. les aminchcs et chantez le sur l'uir du Père- la 
Victoire: 

Pl 

Soupé, soupé d" la Politique, 
J .0s ~ouvernant~ s' Ioutnt de nous, 
Pourquoi donner no" sous ! 
soup,•, soupé, do cet' ,_\J.r cllquo : 
FP1Ty. Jotlrin ou llo11lang,,r 
Toujour« nous dirout : u Aboulez 
La. lmnnC' J,.Cnlc•lt,• qnP vous avez ~ngn.éc; 
Pour 11,~ rir-n !out' non, ~un1n1PR nt··s, 
.\ pn•u,·"' 'lut• nous fio11s voq d(1puU•s. > 
:\1,üM, p·t t·C ql1'un jour, 
t-'• l'' ·111lP, \a,s ,l1• v,,•wr, 
,\ tw1K n•s l,,,r1r,;.. 1wllHl1··~-hL 
,,·ra! •i T,1K '11 111lJr,H, (qUt(•z \' ea1np tl' lù. 
I r.1 Cf4~ 1JrJ11J f11• HHIII, 
J v.u. vo:· lt fc,t_lt" IJillll 1,i1_•1l tli\rl"\ \' (ttir,1n. M 
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Refrain 

Vous qui YOlC'Z toujours, 
Vous croyez-vous assez veinard ! 
Pauvre »ouvcram d'un jour, 
Ecoutez le vieux Père Peinard; 
li vous dira <JUO la dynamite 
Fait les choses en grand et plus vite 
Que tous C<'S papiers 
Qu" dans les urnes vous ayez fourrés. 

Il 
Moi-même qui mr- crois un bon fieu, 
Si des gourdi",cs 111<' nommaient, 
Comme les autres j1' serais: 
Pcr-onno 11'1,st maiu-o, 
Personne 11·<·st dieu. 
'.\frltrc 11n0 bonne pomme clans IPs gùtl'es, 
C'est 1111 salr u-uc pottr la garder. 
A lutcl!er, l'ou vriei- qui de vient 
Conrrc-rnuüro, vous traite en ch ien : 
Ou l' soldat qui devient SC'l'g"Cnt 
Vous dit tout dp suite : c J' vous fous dedans. » 
none, ù c<'s candidats, 
Dites leur: "Ta~ ,l' m ufs, foutez lt• camp ,l' J;\ 
Ou cré nom dt• nom, 
J' vas vous fout' mon JHPd t.L..tns I' foiron. 

Ill 
Des aln-utis 1·(•pi·l<'t1L r-u clio-ur: 
Cf Il faut 1111 J.{OU\'('l'llt'JJll'nt. 1) 

Ça, c'est uu ... a1,, l><11J1111l111t; 
L'n gouv.-rrwmc•nt. al1 ~ l'lt:d1~u1· ! 
Pour nous cai:,...,p1· la 1u;u):;nnlrHt1_, 
Qua~H.l nous 1·,··t·l.,11w1ni tlt• la ,t;ali,tll:. 
E~p,•ct1 dt• 11111111,~s. si :u,u~ ~t1011.,. n 
Au lleu ,Il' \'utf'l' l,~t1•1111:•11t, 
'-:ou·, pr('ldt io1,-; toui 1 oru.emeut 
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Le pain, le vin et tout le fourniment 
Qui nous est nècessaire. 
Et nous dirions à ces croquants: 
«Fermez vos battants. 
Nous sommes marrés cl' vos boniments. » 

(16) M. DUGOURDEAU A LA RECHERCHE 
DU MElLU<:UR DES GOUVERNEMENTS 
Ça épatait Dugourdeau de voir les buveurs de sang aussi 

raisonnables. . de 
A. ce moment, il reçut au bas des reins un violent coup 

crosse qui lui prouva qu'il ne rèvait point. 
Qu'était-il ai-riv« ~ · . 
Eh! mille bombes ! toute une Iloppée de cipaux étsrnnt 

arrivës traitreusement baïonnette au canon derrière la foule 
qu'ils commençaient n churgor. . 
~om de dieu! ce rut un suie u.omeru. Des femmes foutaient 

le camp, ,,perdues eutrainaut h-u rs mômes; d'autres, très 
crànes, s'adossaient au mur défiant les r ach ea ; derriùre \es 
tombes, d'l bons bougres ramussaient des pierres pour les 
îoutro sur la gueule uux cipuux. 
Dugourdeau trouvau, passa.hleurcnt ètrungc la conduite des 

souücus cie l'ordre. mais il n'r-ut pas le> tcrn ps ùr ~e livrer à 
des longues r(•flccs : un second coup de crosse appliqué plus 
haut que le premier lui cnfonr;a. soit g iuus jusqu'au mcnto11• 

(A su.ivre). 

Pl 
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La parlotte de Berlin 
Guillaume le Teigneux a-t-il le trac de s'être em­ 

manché dans une sale aventure? On le croirait, nom 
de dieu, à reluquer les questions qui vont venir en 
discussion à Berlin. 
De prime abord, quand il s'est fendu de ses flan­ 

ches, on croyait qu'il allait tout avaler. Il prenait 
des airs de tranche-montagne et se reluquait cons­ 
tamment dans les glaces de sa piaule, pour voir s'il 
ressemblait à Charlemagne. 
Charlemagne ? - C'est un salop d'empereur de 

l'ancien temps; je ne sais pas au juste ce qu'il a été, 
et le mal qu'il a fait; - mais, tonnerre de brest, ce 
que je sais bougrement bien, c'est qu'elle est finie 
et bien finie! la saison des grands matamores. 
Tous ces flaflas gigantesques sont loin, le Tei­ 

gneux ne pense plus à Charlemagne; il a foutu de 
la pisse dans sa bière, - et en quantité, mille bom­ 
bes! Le programme qu'il avait pigé aux socinlos 
étatistes - et démarqué comme du linge chapardé 
- est mis au rancard. 
Du règlemerit international des questions ouvriè 

res, de la diminution des heures de trnvn il , on n'en 
parle plus, nom de dieu. A la parlotte de Bertin on 
s'occupera du travail des mineurs, des femmes et 
mômes. 
Y avait pas besoin de taire tant de d111 

pour une couillonade pareille. Eh toutre ' 1 ou 


